
Solange est une jeune collégienne. Pendant les vacances 
scolaires, elle a du mal à trouver de l’argent pour acheter la 
nourriture et les articles dont elle a besoin pour la rentrée. 
Elle n’arrive pas à trouver du travail, mais elle a décou-
vert que les jeunes hommes lui donnent de l’argent et des 
habits si elle couche avec eux. Quand elle couche avec les 
hommes, ils lui donnent ce qu’elle veut. Bientôt Solange 
se trouve enceinte. Que fera-t-elle ? Elle a peur d’en parler 
à ses parents. Elle fait des rêves terrifiants et se sent très 
coupable.

Richard est un homme marié qui a un bon emploi et 
de beaux enfants. Au service il y a une jolie jeune femme 
qui travaille comme secrétaire. Richard aime la femme et 
lui fait des cadeaux. Elle devient sa camarade. Richard se 
croit heureux jusqu’au jour où sa femme apprend qu’il a 
cette amie. Il revient du travail un jour et trouve que la 
maison est vide. Sa femme a pris les enfants, et elle est 
partie au village. L’affaire se termine par un divorce très 
désagréable, et Richard en est abattu. 

Anne-Marie n’a pas de mari, mais elle a des amis qui 
lui donnent de l’argent, des pagnes et beaucoup d’autres 
choses. Un jour elle fait la connaissance d’un homme bien 
et les deux se marient. Au départ ils sont très heureux 
ensemble, mais le temps passe et Anne-Marie ne prend 
jamais de grossesse. Elle consulte un médecin qui lui dit 
qu’elle a une maladie vénérienne (maladie sexuellement 
transmissible) que ses amis lui ont transmise. Il dit qu’elle 
n’enfantera jamais. Anne-Marie se sent seule, et son exis-
tence devient toute triste.

Serge est un étudiant qui aime les soirées et qui aime 
coucher avec les filles. Finalement, il se marie, et sa femme 
et lui désirent faire des enfants. La femme fait un petit 
garçon, mais ce fils est aveugle et handicapé mentalement. 
Pourquoi ? Parce que l’une des camarades de Serge lui a 
passé une maladie sexuelle, et Serge l’a communiquée à 
son épouse. L’enfant a contracté la maladie de sa mère. 
Serge a rendu aveugle son propre fils.

Mes amis, de telles choses se produisent dans la vie 
plusieurs fois chaque jour. Ni ces comportements ni leurs 
conséquences ne sont nouveaux. La Bible parle de la 

débauche ou fornication, de l’adultère, de la lasciveté et 
d’autres formes de péché sexuel. Dans sa parole Dieu nous 
met en garde contre le mal que produit le péché sexuel :

Osée 4.1-11 les péchés sexuels détruisent le pays
Proverbes 6.32 l’adultère détruit l’âme
Proverbes 29.3 les péchés sexuels nous rendent 

pauvres
Proverbes 30.20 les péchés sexuels endurcissent le 

cœur
Au commencement, Dieu créa l’homme et la femme 

pour qu’ils soient ensemble et deviennent « une seule 
chair ». Les relations sexuelles entre le mari et sa femme 
sont saintes et bonnes (Genèse 2.21-25; 1 Corinthiens 7.2-
5; Hébreux  13.4). Cependant, les relations sexuelles ne 
doivent avoir lieu qu’entre deux époux. Dieu nous dit 
clairement que les rapports sexuels en dehors du mariage 
constituent un péché – ils font perdre l’âme. Les passages 
suivants soulignent cette idée et valent la peine d’être 
lus : Matthieu 5.27,28,32; Galates 5.19-21; 1 Corinthiens 
6.9,10,18-20; 1 Thessaloniciens 4.3-5. Si nous désobéis-
sons à la loi de Dieu, nous serons séparés de Dieu par le 
péché et nos vies seront remplies de confusion.

Mais certains disent qu’il faut exercer notre corps 
sexuellement même si nous ne sommes pas mariés, sinon 
nous tomberons malades. Qui vous a créé ? N’est-ce pas 
Dieu ? Puisque c’est Dieu qui nous a créés, c’est lui qui 
sait ce qui est mieux pour nous – Jérémie 10.23; 1 Corin-
thiens 6.13. Le corps est pour le Seigneur et non pour le 
péché. Nous ne devons pas nous laisser diriger par les 
convoitises de la chair (1 Jean 2.15,16).

Certains disent qu’il faut être sûr que la fille que l’on se 
propose d’épouser n’est pas stérile, sinon, le mariage sera 
un échec. Mes amis, les enfants sont une bénédiction de la 
part de Dieu (Psaume 127.3), mais faire des enfants n’est 
pas ce qui est le plus important dans le mariage. Adam et 
Ève ont été faits l’un pour l’autre, et non seulement pour 
se reproduire (Genèse 2). La Bible nous parle de plusieurs 
mariages sans enfants qui étaient pourtant de bons et so-
lides mariages (Genèse 17.15-19; 29.30,31; 1 Samuel 1.4-8; 

Chemin de Vérité
Jésus dit : Je suis le chemin, la vérité et la vie. Nul ne vient au Père que par moi. Jean 14.6
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Luc 1.5-7). Dieu a donné des enfants à ces couples par la 
suite, mais leurs mariages étaient complets sans enfants. 
Jésus n’a jamais admis la stérilité comme cause valable 
du divorce (Matthieu 19.9). Il nous faut comprendre que 
Dieu veut que l’on se marie afin de jouir de la compagnie 
et l’amour l’un de l’autre même sans enfants. En Éphé-
siens  5.22-31, l’apôtre Paul nous a laissé l’un des plus 
beaux passages portant sur l’union merveilleuse du mari 
et de la femme, mais il ne dit rien des enfants. Les enfants 
n’assurent pas la réussite d’un mariage. Nous sommes bé-
nis d’avoir des enfants, mais nous ne pouvons ni chercher 
une grossesse avant le mariage ni rompre les liens du ma-
riage à cause de l’absence d’enfants. Si nous faisons ainsi, 
nous n’aurons pas la faveur de Dieu.

D’autres disent : « Si j’aime vraiment mon ami ou fian-
cé, je dois le démontrer en lui faisant l’amour. » Ou bien : 
« J’ai besoin de savoir si cette fille peut me plaire sexuel-
lement. » Les amis et frères, les rapports sexuels n’égalent 
pas l’amour. L’amour entre un homme et une femme de-
vrait croître progressivement ; il comportera un jour les 
rapports sexuels dans le mariage. Mais coucher ensemble 
n’est pas une preuve de l’amour. Si vous voulez vraiment 
plaire à votre futur mari, étudiez les Écritures avec lui pour 
l’aider à s’approcher de Dieu. Alors vous pourrez construire 
votre relation sur le fondement spirituel de respect mu-
tuel. Aucun homme ne devrait s’attendre à ce qu’une fille 
lui « prouve » son amour par les rapports sexuels. En quoi 
cela constitue-t-il une preuve ? C’est de l’égoïsme de la part 
de l’homme. Des liens basés sur la seule satisfaction de la 
chair ne sont pas forts et sont capables de disparaître en 
peu de temps. Quand un homme désire beaucoup le fou-
fou, il ne pense qu’au foufou et au fait qu’il a faim. Dès qu’il 
a mangé et qu’il est satisfait, il ne veut plus de foufou. Ne 
bâtissez pas votre mariage sur les rapports sexuels, car il 
s’écroulera. (Un exemple de ce principe concernant l’appé-
tit sexuel se trouve en 2 Samuel 13.1-18.)

De nos jours il semble que les gens se servent librement 
des rapports sexuels pour obtenir des choses ou juste pour 
se satisfaire eux-mêmes. Ils sont donc pris au piège de Sa-
tan. Considérons quelques-uns des problèmes occasion-
nés par le péché sexuel :

1. Le péché sexuel attriste l’Esprit de Dieu. En effet, 
le corps du chrétien est le temple du Saint-Esprit (1 Co-
rinthiens  6.19). Quand nous abusons de notre corps 
par les péchés sexuels, nous attristons l’Esprit Saint 
(Éphésiens 4.30).

2. Les péchés sexuels détruisent les mariages et d’autres 
relations personnelles. Les foyers sont brisés et ruinés. Les 
enfants sont blessés et confus. Il y a des grossesses non 
voulues et des divorces. L’avortement (le meurtre des bé-
bés pas encore nés) peut détruire la vie des parents aussi. 

3. Le péché sexuel peut provoquer des maladies telles 
que le SIDA et la gonorrhée. On peut attraper ces mala-
dies après s’être couché une seule fois avec une personne 
contaminée. Souvent on ne sait pas que l’on est atteint de 
la maladie. Ces maladies causent beaucoup de souffrances, 
la cécité, la folie, et même la mort. Très souvent, de telles 
maladies provoquent la stérilité. Il est un fait établi qu’en 
Afrique de l’Ouest la maladie vénérienne fait que 10 à 15 % 
des femmes sont frappées de stérilité ou éprouvent de 
grandes difficultés à devenir enceintes.

4. Les péchés sexuels nous font perdre notre dignité et 
éprouver des sentiments de culpabilité. Ceci est dû au fait 
que nous faisons ce qui n’est pas juste et que Dieu ne nous 
a pas créés pour vivre de cette manière-là. 

Il faut nous décider de vivre dans la pureté et de ne pas 
participer aux activités sexuelles avant le mariage ; ainsi 
nous serons en conformité avec le dessein de Dieu. Alors 
nous pourrons entrer dans le mariage avec un cœur et un 
corps purs. Ainsi pourrons-nous nous donner complè-
tement à notre mari ou à notre femme. Maîtrisons-nous 
et abstenons-nous d’activité sexuelle jusqu’à ce que les 
démarches pour notre mariage soient achevées. Ne négli-
geons pas les rites coutumiers exigés dans nos commu-
nautés. Alors nous aurons l’assurance que nous sommes 
purs et que l’acte sexuel est saint et acceptable. N’ayons 
pas peur d’enseigner à nos enfants la voie de pureté que 
Dieu recommande à tous et de les avertir des tentations 
auxquelles ils feront face. Dieu parle de la sexualité 
dans la Bible (Lévitique  18-20, Proverbes  7, Cantiques 
des Cantiques, 1 Corinthiens 7) ; ne craignons donc pas 
d’en parler dans nos familles. Donnons l’instruction qui 
convient (Deutéronome 6.7). Rappelez-vous aussi que si 
les péchés sexuels vous ont posé un problème, vous pou-
vez vous détourner de ces péchés et demander pardon à 
Dieu. Le Seigneur peut et veut pardonner (Éphésiens 4.32; 
1 Corinthiens 6.9-11).

Le monde entier semble marcher au rythme des désirs 
charnels, mais nous ne devons pas suivre cette mauvaise 
voie. Nous devons nous détourner du péché et marcher 
dans la voie de pureté. Vivons selon la parole de Dieu. 
Gardons les rapports sexuels dans le mariage comme Dieu 
le demande. Si vous avez des problèmes, priez, et Dieu 
vous aidera (Philippiens 4.6). Fuyez la tentation (1 Corin-
thiens 10.13; 2 Timothée 2.22). Consacrez-vous à ce qui est 
pur (Philippiens 4.8; 2 Corinthiens 7.1).

� Dan McVey
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Le soutien des évangélistes
L’œuvre du Seigneur a besoin d’hommes qui sont 

prêts à se consacrer pleinement à la proclamation de 
l’évangile et besoin d’assemblées prêtes à donner géné-
reusement afin de soutenir matériellement des hommes 
dans ce ministère. Bien sûr, tous les chrétiens sont ap-
pelés à évangéliser tout en travaillant pour subvenir à 
leurs besoins et à ceux de leurs familles. Mais quand 
l’Église pourvoit un salaire à un frère capable de prê-
cher et enseigner pour qu’il n’ait pas besoin d’exercer 
un autre métier, il dispose de plus de temps et cela lui 
permet de répandre la bonne nouvelle plus loin et plus 
rapidement.

Malheureusement, on constate parfois des cas où les 
faiblesses de l’homme en ce qui concerne l’argent créent 
des situations qui ne font pas honneur au christianisme. 
Dans certaines dénominations on entend les membres 
se plaindre souvent à cause des abus de leurs dirigeants 
qui ne semblent penser qu’à l’argent  : à chaque réu-
nion on fait une collecte, même jusqu’à 4 ou 5 fois par 
semaine ; on prêche sans cesse sur les dîmes et les of-
frandes, tout en négligeant d’autres sujets importants ; 
on impose des cotisations à tout moment ; on gronde 
sévèrement des membres qui font quand même de leur 
mieux. Les « pasteurs » pourtant, vivent mieux sur le 
plan financier que la plupart de leurs membres et ont le 
rang social de cadres. Tout cela tend à dégoûter beau-
coup de fidèles qui se voient comme exploités et qui 
voient leurs dirigeants comme possédés de cupidité.

Ailleurs on remarque des hommes courageux qui 
font de leur mieux pour propager la Parole de Dieu et 
édifier des assemblées, mais qui ne reçoivent aucune 
aide de la part de ceux qu’ils cherchent à servir spiri-
tuellement. Ils sont obligés non seulement de travailler 
pour s’occuper de leurs familles, mais aussi de prépa-
rer des leçons et se déplacer (et parfois se loger et se 

nourrir) à leurs propres frais afin d’enseigner. Parfois 
on leur demande même de trouver des fonds ailleurs 
pour financer des œuvres de l’assemblée, telle que la 
construction d’un lieu de culte. Ces deux extrêmes sont 
contraires à l’enseignement biblique.

Voyons les attitudes et les comportements que la 
Bible recommande aux assemblées et aux prédicateurs 
en ce qui concerne la question de soutien.

Des attitudes à cultiver dans l’assemblée 
1. Reconnaître sa responsabilité 
Déjà dans les Évangiles nous voyons Jésus affirmer 

que ses envoyés devaient être assistés par ceux à qui ils 
prêchaient. Après leur avoir dit de ne pas partir avec 
de l’argent et des provisions superflues, il dit  : « Car 
l’ouvrier mérite son salaire » (Luc 10.7). Paul enseigna le 
même principe aux Églises de la Galatie : « Que celui à 
qui l’on enseigne la parole fasse part de tous ses biens à celui 
qui l’enseigne » (Galates 6.6). Cela est suivi d’une assu-
rance que nous moissonnerons selon ce que nous au-
rons semé, c’est-à-dire, Dieu récompensera nos efforts 
dans ce domaine.

La discussion la plus longue de ce principe se trouve 
en 1 Corinthiens 9.1-18. Dans ce passage l’apôtre Paul 
affirme son droit en tant que prédicateur de l’évangile 
de recevoir un soutien de la part de ceux qu’il ensei-
gnait. (En même temps il explique pourquoi il n’avait 
pas demandé aux Corinthiens de lui donner ce soutien 
quand il travaillait parmi eux.) À partir du verset 7 il 
donne plusieurs illustrations  : un homme ne fait pas 
le service militaire à ses propres frais – il est soutenu 
par le gouvernement qu’il sert. Un homme qui plante 
une vigne a droit de manger de ses raisins. Un berger 
boit du lait du troupeau dont il prend soin. On ne mu-
selle pas le bœuf qui foule le grain. Et dans le système 
mosaïque les sacrificateurs qui passaient leur temps à 
servir auprès de l’autel avaient le droit de manger de 
certains sacrifices qu’ils présentaient en faveur des ado-
rateurs. Sa conclusion : « De même le Seigneur a ordon-
né à ceux qui annoncent l’évangile de vivre de l’évangile » 
(1 Corinthiens 9.14).

Il est donc tout à fait juste aux yeux de Dieu qu’un 
prédicateur reçoive un salaire de la part de ceux qu’il 
enseigne. L’assemblée ne devrait pas contester, mais 
plutôt accepter ce devoir.

2. Donner généreusement et de bon cœur
Que ce soit un don fait pour une œuvre bénévole, 

pour la construction d’un lieu de culte ou pour le sou-
tien d’un prédicateur, un principe s’applique à tout ce 
que nous offrons dans le service de Dieu : « Que cha-
cun donne comme il a résolu en son cœur, sans tristesse 

QUE DOIS-JE FAIRE POUR ÊTRE SAUVÉ ?
1.	 ENTENDRE L’ÉVANGILE 

(Ro. 1.16; 10.11-18; Jn. 8.32; 1 Cor. 15.1,2) 

2.	 CROIRE EN CHRIST 
(Jn. 3.16; 20.31; Ac 10.43; Gal. 3.26; Éph. 2.8; Héb. 11.6)

3.	 SE REPENTIR DES PÉCHÉS 
(Luc 13.3; 24.46,47; Actes 3.19; 11.18; 17.30)

4.	 CONFESSER SA FOI 
(Matt. 10.32,33; Actes 8.36,37; Ro. 10.9,10; 1 Tim. 6.12)

5.	 ÊTRE IMMERGÉ (BAPTISÉ) EN CHRIST POUR LA RÉMIS-
SION DES PÉCHÉS 
(Mc. 16.16; Jn. 3.5; Actes 2.38; 22.16; Ro. 6.4; Gal. 3.27; 
Col. 2.12; 1 Pi. 3.21)



ni contrainte, car Dieu aime celui qui donne avec joie » 
(2 Corinthiens 9.7). L’Église ne doit pas faire ressentir à 
l’évangéliste qu’il est un fardeau lourd à supporter. Elle 
doit croire réellement qu’« il y a plus de bonheur à donner 
qu’à recevoir » (Actes 20.35).

3. Considérer les dons comme une participation dans 
la prédication 

Dans la troisième épître de Jean, l’apôtre félicite un 
chrétien du nom de Gaïus d’avoir aidé des frères qui 
œuvraient pour la vérité. Il dit en plus : « Tu feras bien 
de pourvoir à leur voyage d’une manière digne de Dieu. Car 
c’est pour le nom de Jésus-Christ qu’ils sont partis, sans 
rien recevoir des païens. Nous devons donc accueillir de 
tels hommes, afin d’être ouvriers avec eux pour la vérité » 
(3 Jean 6-8). De même, Paul considérait que les Philip-
piens participaient avec lui dans la prédication par le 
fait de l’aider financièrement (Phil. 1.5; 4.14-16).

Quand nous donnons de l’aide financière à un frère 
qui prêche la parole, nous aussi, nous sommes en train 
de propager la parole de Dieu, et cela devrait nous ré-
jouir et nous motiver à donner toujours davantage.

Tous ces conseils s’appliquent, qu’il s’agisse d’un 
prédicateur qui va travailler à plein temps avec une 
seule assemblée, d’un prédicateur qui passe dans plu-
sieurs assemblées à tour de rôle pour les fortifier, ou 
d’un frère qui suit une formation biblique pour mieux 
prêcher. Les Églises doivent apprendre à les assister et 
à faciliter leur tâche.

Des attitudes à cultiver chez le prédicateur
1. Se garder de la cupidité et de l’apparence de 

cupidité 
La Bible contient de nombreux avertissements contre 

le danger de l’amour de l’argent, et ils s’appliquent tous 
au prédicateur comme à tout autre chrétien (Héb. 13.5; 
Col. 3.5; Luc 16.13; Marc 10.24; Phil. 3.19; 1 Tim. 6.6-10, 
etc.) Le prédicateur fidèle ne met pas son intérêt finan-
cier en premier lieu. Comme Paul, il ne murmure pas 
au sujet de son état financier (Phil. 4.10-13). Il n’est pas 
jaloux d’un autre prédicateur qui reçoit plus que lui. Il 
ne favorise pas les membres les plus riches afin d’obte-
nir leur faveur (Jacques 2.1-4).

2. Travailler avec zèle pour le Seigneur, qu’il y ait un 
salaire en argent ou pas 

L’apôtre Paul exerçait le métier de faiseur de tentes 
tout en prêchant (Actes  18.1-5). Par contre, quand il 
avait l’occasion de prêcher en plein temps, il le saisis-
sait. Comme Paul, on peut exercer un autre métier si 
nécessaire tout en étant un modèle de diligence dans 
l’œuvre du Seigneur. Celui qui s’intéresse à la prédica-

tion uniquement quand il y a un soutien en vue montre 
que ses motifs ne sont pas purs.

3. Ne pas chercher des offrandes auprès de ceux qui 
ne sont pas encore chrétiens 

Paul se gardait toujours de demander de l’argent au-
près des non-chrétiens. À Corinthe, Éphèse et Thessa-
lonique, il préférait soit travailler de ses propres mains 
soit être assisté d’une Église déjà établie dans une autre 
ville afin d’offrir l’évangile gratuitement à ceux qui ne 
l’avaient pas encore entendu. 

� B. B.

Rubrique « SANTÉ »
Lorsqu’on ne voit pas bien

Les enfants qui ne voient pas bien ou qui se 
plaignent d’avoir mal à la tête à l’école ou lorsqu’ils 
font un effort visuel, doivent être emmenés chez 
l’ophtalmologue (spécialiste des yeux), car ils 
peuvent avoir besoin de porter des lunettes.

Chez les adultes, il est tout à fait normal qu’en 
prenant de l’âge on voit moins bien de près. Des 
lunettes peuvent aider à mieux voir, mais elles 
doivent être adaptées par l’oculiste.

ATTENTION : Des lunettes mal adaptées 
peuvent causer les maux de tête ou abîmer davan-
tage la vue. Ne portez pas de lunettes achetées au 
marché à titre « esthétique ». 
Les « étincelles » ou « mouches volantes »

Certaines personnes âgées se plaignent de voir 
des « étincelles ». Il n’y a pas de médicament qui 
les fasse disparaître. Mais si elles surviennent trop 
souvent, il vaut mieux aller en consultation.
Vue double ou trouble

Voir double après avoir reçu un coup sur la 
tête peut indiquer une atteinte au cerveau. Il faut 
aller chez le docteur. Si par moments on a la vue 
trouble, c’est probablement un signe d’affaiblisse-
ment, dû souvent à la malnutrition.

�David Werner, Là où il n’y a pas de docteur. p. 361


